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Rapport moral novembre 2020 
 
SOROSA (SOROrité, Solidarité, Accueil) est une association féministe pro-choix de défense, 
de soutien et d’accompagnement des personnes exilées et plus particulièrement des femmes et 
des jeunes (mineurs ou jeunes majeurs). 
 
L’année de sa création (2019), SOROSA a ouvert un local pour y tenir des permanences juridiques 
et administratives, des cours de FLE, des ateliers : informatique, accompagnement aux 
déclarations mensuelles, chant… et un bureau pour faire le suivi des dossiers. Elle organisait aussi 
des soirées jeux, des vides-dressing et un vestiaire. 
 
Si son objectif  initial était un accompagnement davantage orienté vers les femmes, très 
rapidement l’association a été confrontée à des demandes concernant les jeunes majeurs. 
 
Par ailleurs, depuis le mois de mars, l’association a aussi dû faire face à la crise sanitaire. Tout ceci 
a  amené l’association à faire des choix d’orientations et à se réorganiser. 
 

Nos actions 
 
- Des permanences administratives et juridiques quatre fois par semaine 
- Des permanences bimensuelles d’actualisation / déclaration CAF et Pôle Emploi 
- Des cours de FLE, allant d’un niveau A0 à un niveau A2 
- Un atelier bimensuel d’initiation à l’utilisation de l’outil informatique 
- Un atelier bimensuel de peinture 
- Des soirées jeux ludiques et didactiques 
- L’accompagnement de jeunes majeurs : hébergement en semi-autonomie… 
 
La majeure partie de notre activité est consacrée aux permanences, à l’hébergement et 
l’accompagnement de jeunes majeurs, et aux cours de FLE. Aussi, un point détaillé est 
présenté sur ces différents points dans une annexe « Bilan d’activité 2019-2020 ». 
 
En décembre 2019, nous avons donné une formation de 2 jours en droit des étrangers à 14 
personnes : des bénévoles de SOROSA, mais aussi des associations Voies libres, Exilés Crestois. 
Nous avons aussi initié et accompagné sur cette question les éducatrices et travailleuses sociales 
des différents territoires ASE Domicile de la Drôme tout au long de l’année. 
 
Le vestiaire est dans le garage de l’un de nos appartements, nous y avons des vêtements de tous 
âges et toutes tailles. À la demande, nous sortons ce qui est nécessaire. 
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Pendant le confinement  
 
Du jour au lendemain, toutes les structures – ou presque – ont fermé. SOROSA a maintenu deux 
permanences d’urgence ouvertes (mercredi et samedi). De nombreuses nouvelles personnes se 
sont présentées, sans plus aucune ressource, démunies et en souffrance. Dans l’urgence, nous 
avons tenté de nous adapter pour pallier les manques et avons fait de la distribution alimentaire, 
des maraudes, des aides financières d’urgence, un nombre invraisemblable d’impressions (pour 
les attestations dérogatoires de déplacement, qui pendant longtemps n’étaient autorisées que sur 
papier, les personnes que nous accompagnons n’ayant ni imprimante, ni les possibilités de rédiger 
seules une telle attestation ; mais aussi pour les devoirs en continuité pédagogique).  
 
A la sortie du confinement  
 
Nous avons tout mis en œuvre pour salarier Jasmine dès le mois de juin, qui était déjà bénévole 
depuis le mois de novembre 2019 et dont l’aide nous était précieuse, pour pouvoir faire face à 
l’immensité de la tâche, la gestion de la location des appartements s’ajoutant aux situations 
administratives, à la lente réouverture des autres structures et à la paupérisation ambiante. Nous 
avons aussi fait une demande d’agrément pour recevoir une personne en service civique. 
 
Nous avons suspendu les permanences pendant deux semaines au mois d’août. 
 
Jasmine nous a quittées début septembre, nous avons organisé fin août un pique-nique au parc 
qui s’est transformé en pique-nique au bureau à cause de la météo. Nous avons partagé un repas, 
des jeux et quelques larmes... nous remercions encore Jasmine d’avoir illuminé le bureau et nos 
cœurs par sa joie de vivre, son humour et sa générosité ! Elle nous manque beaucoup. 
 
Et nous avons accueilli Gauthier à qui Jasmine a transmis le flambeau. Toute l’association lui 
souhaite la bienvenue et le remercie d’ores et déjà pour son investissement dans son travail, sa 
chaleur et sa bienveillance ! 
 
Nous avons rédigé une charte et une brochure pour les familles qui accueillent des jeunes mineurs, 
le temps de leur recours. Cette charte et la brochure se trouvent en annexes. 
Nous avons reçu et accompagné à leur demande près d’une vingtaine de mineurs dans leur 
procédure de recours contre une décision de refus/fin de prise en charge. 30 % des jeunes 
mineurs ont disparu avant que l’on ait une date d’audience (les délais étant si longs qu’ils sont 
totalement décourageants…). 10 % ont perdu leur recours ; 10 % sont toujours en attente des 
expertises de leurs documents avant une prise en charge. 50 % ont obtenu une prise en charge.  
 
L’atelier accompagnement aux déclarations mensuelles (CAF et Pôle Emploi) a repris depuis le 
6 octobre. 
Il se tient deux fois par mois. 
 
Un atelier peinture est mis en place depuis le 8 octobre. 
 
Nous sommes à la recherche d’un local plus grand pour reprendre les cours de FLE. De nouveaux 
et nouvelles bénévoles nous ont rejoints pour donner des cours, on les remercie et on leur 
souhaite la bienvenue ! 
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Les soirées jeux devaient reprendre le mercredi 18 novembre au local de la Manutention… mais 
sont annulées en raison du confinement ! 
 
Et nous accueillons Marion en service civique depuis le mois d’octobre. 
 
Nous avons participé à la Journée de lutte contre les discriminations au lycée du Valentin, avec 
trois personnes exilées volontaires. Nous y avons fait une animation pour 4 groupes de lycéens 
et lycéennes (au total 90 élèves environ), suivie par des échanges et questions. Ce fut une journée 
riche et nous croyons à ces temps nécessaires, qui permettent de lutter contre les idées reçues, les 
clichés et le racisme bien plus concrètement que des textes. De plus, il s’agit de laisser les 
personnes exilées s’exprimer et témoigner directement, ce à quoi nous tenons. Enfin, cette 
journée est dédommagée 800 € par le lycée, que nous tenons à partager en 4 : 200 euros pour 
chaque personne exilée et 200 pour l’association. 
Deux interventions sont prévues dans d’autres établissements dans les mois à venir. 
 
Un couple, Monsieur et Madame F., nous a contactés pour nous proposer très généreusement de 
mettre à notre disposition leur maison, inusitée mais en très bon état, pour héberger des jeunes. 
Leur contact a été fait suite à des recommandations de lycées et professionnels qui avaient fait 
appel à nous pour aider des jeunes, et ont dit tout le bien qu’ils pensaient de notre association. 
 
Nous avons tenu une assemblée extraordinaire le 10 octobre 2020 pour modifier les membres du 
conseil d’administration : 
Nordy est devenue présidente 
Cathy, trésorière 
Anne D., secrétaire 
 
et pour modifier les statuts de l’association afin de pouvoir ester en justice. Nous avons en effet 
porté plainte à l’encontre d’Eric Zemmour (et de CNews) pour ses propos racistes et haineux 
envers les mineurs non accompagnés. 
 

Partenariats 
 
Nous multiplions les partenariats et sommes désormais bien ancrées sur le territoire.  
Nous travaillons en lien avec : 
- Maison pour Vivre 
- l’association Pluriels 
- la Manutention 
- le foyer Rochecolombe 
- Solidarité et Langages  
- l’ANEF 
- le SEMISS 
- les lycées 
- les CMS Drôme et Ardèche 
- l’Olivier-Arcade à Valence 
- le SIAO (115) 
- les ASTI Valence – Romans – Montélimar 
- la Cimade 
- Asile.com 
- l’association Remaid (aide aux victimes)  
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- l’association Voies Libres 
- Graines de cocagne 
- Valence Services 
- CMS Polygone, pour le réseau de professionnels 
- le CIDFF pour l’insertion professionnelle 
- la Mission locale 
- Emmaüs Étoile 
- Women of  Africa 
- le réseau féministe Ruptures 
- l’association féministe Titanes 
- le GISTI qui nous fait des réductions sur ses formations 
- les compagnons bâtisseurs, pour du prêt d’outils 
 
Nous œuvrons à établir partenariat et contact avec : 
- la DDCS (section égalité F/H) 
- la CAF 
- Pôle Emploi 
 
Nous avons été aidées financièrement, toujours grâce à un large réseau de personnes solidaires, 
mais aussi par la fondation Lush, la fondation Crédit Mutuel, la fondation Vinci… 
 
 

Bilan 
 
En un an, le projet initial a évolué. Au bilan de l’année dernière, nous avions déjà soulevé le fait 
que Nordy portait énormément de choses et que derrière, l’équipe ne pouvait pas suivre. Pour 
pallier cela nous avions réfléchi à trouver les moyens pour embaucher quelqu’un.e. Nous avons 
maintenant un salarié, mais la masse de travail a encore augmenté et le changement de projet a 
soulevé des doutes, non pas sur la nécessité de le faire mais sur notre capacité à le faire. Encore 
une fois, rien de cela ne serait possible sans l’engagement total de Nordy et Yann, sans Cathy, 
Anne O., Anne D., Jasmine et maintenant Gauthier. 
 
Satisfactions 
 
2 ans déjà ! 
 
Toujours la tête dans nos permanences, nos dossiers et nos urgences, nous ne prenons guère le 
temps de faire de bilan. Et c’est bien dommage : ce bilan « forcé » que nous faisons de façon 
quelque peu administrative au départ pour vous, nous permet de nous rendre compte de la 
quantité de travail que nous avons abattu et du chemin que nous avons parcouru en bientôt 2 
ans. 
 
Il nous permet donc de nous réjouir : nous nous étions fixés des objectifs en fin d’année 2019. 
Ces objectifs étaient hauts pour la petite équipe que nous étions – et que nous sommes toujours 
– puisqu’il s’agissait de doubler le nombre de nos logements et donc de jeunes majeurs hébergés 
par l’association. Et pourtant, nous l’avons fait ! 
En pleine crise sanitaire. 
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Nous nous étions fixés comme objectif  de salarier une personne car c’était plus que nécessaire : 
nous l’avons fait.  
Sans la moindre subvention. 
 
Nous nous étions fixés comme objectif  d’étendre nos logements sur la Drôme provençale 
(Montélimar) : nous l’avons fait. 
 
Nous nous étions fixés comme objectif  d’obtenir l’agrément pour une personne en service 
civique : nous l’avons fait.  
 
Et puis, surtout, il y a les chiffres dont il faut se réjouir : 
 

- 97 % des personnes en procédure Dublin que nous accompagnons ont été requalifiées en 
procédure normale 

- 98 % des personnes que nous accompagnons pour un recours CNDA ont obtenu le statut 
de réfugié ou la protection subsidiaire  

- 98 % des personnes que nous avons accompagnées pour demander un titre de séjour l’ont 
obtenu 

 
Alors continuons à nous fixer des objectifs : le pire qui puisse arriver sera qu’on les atteigne. 
 
 
Perspectives  
 
Nous allons tout mettre en œuvre pour pérenniser les actions de l’association. Néanmoins, les 
permanences du vendredi vont disparaître au vu de leur très faible utilité. 
 
Nous allons chercher d’autres subventions, d’autres rentrées d’argent.  
(les soirées de soutien sont impossibles jusqu’à nouvel ordre) 
 
Nous espérons pouvoir compléter l’équipe de salariés, en créant un poste « vie associative » en 
plus et en créant 2 contrats aidés pour des postes logistiques (maintenance des logements). 
 
Nous continuons à chercher des bénévoles compétent.e.s pour faire de l’accompagnement 
administratif  et des gens pour venir aux soirées jeux. 
 
Marion, qui est avec nous pour son service civique va coordonner la création de la CANV – la 
Coupe d’Afrique des Nations de Valence – avec les jeunes majeurs logés dans les appartements 
de l’association. 
 
 
Tous nos remerciements... 
 
Nous voulons particulièrement remercier toutes les personnes donatrices qui nous font 
confiance,  toutes celles qui ont participé en donnant de leur temps, de leur argent, de leur soutien, 
de leur espace de vie, de leur réseau, de leur compétence, de leur expérience, de leur joie. 
 
Nous tenons spécialement à remercier Yann, qui est l’artisan invisible au travail le plus ingrat, 
celui qui doit aller partout sans que son travail ne soit vu par personne ni valorisé, alors qu’il passe 
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ses journées, ses week-ends et se relève la nuit pour un robinet qui fuit, un placard qui s’effondre 
ou une serrure qui refuse de s’ouvrir.  
 
Un merci particulier aussi à notre graphiste à distance Flora, grâce à qui nous sommes une belle 
association aux yeux du monde, alors que nous n’avons pas le moindre talent pour nous mettre 
en valeur : merci pour son temps et sa générosité ! 
 
Enfin, un merci spécial à Allan, pour les heures passées au bureau en sortant du lycée, pour les 
sandwichs apportés le soir, pour son aide sur les comptes, les flyers, les dossiers, pour son grand 
cœur à partager son temps et sa maman.  
 
Mais surtout, nous remercions toutes les personnes qui viennent nous voir pour leur patience, 
leur sollicitude, la richesse de nos échanges, leur amitié et pour la confiance qu’elles nous portent. 
 

 
Conclusion 
 
L’avenir n’a pas l’air de s’éclaircir... en relisant le bilan 2019, on ne peut que constater que nos 
prévisions étaient justes, nous n’avons seulement pas vu venir le virus. L’échange et le partage si 
nécessaires à la cohésion sociale sont menacés par les mesures sanitaires. Le racisme est 
médiatiquement instrumentalisé, la population se paupérise, les droits humains sont tous bafoués. 
 
Le seul espoir reste dans la solidarité. Lors du confinement, des centaines de personnes ont 
apporté leur aide, en temps, en argent, en écoute… Nous ne nous laisserons pas abattre, nous 
continuerons à lutter pour les droits de tous et toutes et à rêver notre société. 
 
 
 

« On peut couper les fleurs, on n’arrête pas le printemps » - proverbe perse 
 


